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Fr. Jean-Marie Burnod

« Le peuple qui marchait dans les ténèbres a vu se lever une grande lumière ; sur ceux
qui habitaient le pays de l’ombre, une lumière a resplendi. »

Ainsi l’annonçaient les prophètes. Rappelez-vous. C'était à une époque troublée de l'his-
toire de l'ancien peuple de l'alliance. Pour le royaume du Nord, celui de Samarie, c’était les
larmes et la guerre sans merci, l’humiliation et les souffrances de la défaite et de la déportation.
Pour le royaume du Sud, celui de Jérusalem, c’était la situation humiliante de la tutelle... en at-
tendant le pire.

Mais voici que les souffrances du peuple ne sont en réalité que l'annonce d'un formidable
enfantement : vient le jour où cette longue et difficile gestation s'avérera merveilleusement fé-
conde. Vient le jour où la promesse faite à Abraham, renouvelée à David par le prophète Nathan
se réalisera. L’enfant qui va naître annonce la venue de temps nouveaux. Le messie attendu
inaugurera un monde de paix retrouvée.

Le peuple qui marchait dans les ténèbres a vu une grande lumière. Aujourd’hui, notre
Église est déchirée, humiliée, ouverte à tous les orages. Une large incompréhension avec la so-
ciété en pleine mutation s’établit. Serait-elle devenue une secte parmi d’autres, coupée du
monde, séparée, étrangère aux souffrances et à la vie quotidienne des hommes et des femmes
de notre temps ?

Dieu est venu à la rencontre des hommes. Par l’enfant de la crèche, il se fait présent au
milieu de nous. « Et le Verbe s’est fait chair. Il a habité parmi nous. » Il ne s’agit plus tant, pour
nous, de savoir ce que nous disons ou ce que nous faisons. Il s’agit d’oser la rencontre, de sortir,
d’être présent, d’une présence gratuite dans le quotidien de la vie. « Se rendre présent auprès
d’autrui, nous dit Christoph Theobald, c’est savoir quémander son hospitalité ; et c’est la condi-
tion de pouvoir la lui offrir un jour et d’œuvrer donc à la longue pour une Église hospitalière. »

Aujourd’hui, Dieu naît à notre monde. Il s’invite dans le cœur de chacun de nous.

Noël aujourd’hui
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les crèches 
exposées 

à Saint-Pierre
d’Igny.

Saint-Martin 
de Palaiseau
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Le 1er décembre, 65 enfants du caté se sont levés tôt !
Ils étaient accompagnés d'une dizaine de parents et du
père Jean-François pour vivre ensemble ce premier di-
manche de l'Avent.
Après avoir écouté la parole de Dieu, les enfants ont ef-
fectué un bricolage qui les aidera à cheminer jusqu'à
Noël.
Cette belle matinée s'est terminée par une superbe
messe des familles

Paroisses 
Saint-Martin-Saint-Michel
Céline

B. SERET, Président de l’APIV

La cloche « Ferdinande –Renée » de Saint-Jean
Bosco qui vient d’être restaurée par le campa-
naire Mamias, a été bénite lors de la messe du
dimanche 1er décembre avant sa remise en
place dans le clocher. 
Cette petite cloche de 65 cm de diamètre, et pe-
sant environ 90 kg, a été fondue en 1854 par la
fonderie parisienne Hildebrand.  Sa tonalité est
un mi 1/8 bas ! Ses parrains sont M. Ferdinand
Madrigal et Mme Renée, gouvernante du châ-
teau de Marienthal à Verrières-le –Buisson, qui
l’ont offerte à la paroisse en 1957.
Le coût des travaux de rénovation et d’automati-
sation de la cloche est de 8500 Euros. Vous pou-
vez aider la paroisse en faisant un don
spécifique « pour la cloche ». (les chèques, à
l’ordre de l’ADECE, peuvent être remis lors des
quêtes aux offices, ou envoyés à l’Association
Paroissiale, APIV, 4 bis rue de l’église à Igny). 

Bénédiction de la cloche de Saint-Jean Bosco
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Responsables : Père Jean-François ZAKARIAN avec les équipes animatrices
Comité de rédaction : Père Jean-François ZAKARIAN, Claude BERTRAND, Gérard CLARENC,
Bernard COUTIN, Philippe FROIDURE, Christiane LACOUR, Jean-Noël LHUILLIER
Composition, mise en page : Raymond LE TEXIER

L’Echo de 
nos clochers.

Une bonne nouvelle du côté des Scouts et
Guides de France…

Le groupe s’agrandit 

Chaque année, les demandes d’inscription sont non-
breuses, et nous sommes souvent dans l’obligation de
refuser des jeunes qui souhaitent nous rejoindre. 
Cette année, face à la grande liste d’attente, et ayant
la chance d’avoir pas mal de chefs pour encadrer ;
nous avons pris la décision d’ouvrir une nouvelle peu-
plade. Une peuplade, c’est un groupe de Louveteaux-

Des nouvelles des Scouts et guides de France

Jeannettes, les jeunes de 8-11 ans. 
Ludivine et Irène, cheftaines expérimentées, se sont
lancées dans l’aventure : démarrer une année avec un
groupe entièrement constitué de jeunes n’ayant jamais
fait de scoutisme ! Leur motivation et leur investisse-
ment sont au top et c’est une vraie réussite, les jeunes
sont très heureux et impliqués, ils ont passé leur pre-
mier week-end sous tente début novembre et sont ren-
trés ravis malgré le froid !
Nous souhaitons maintenant pouvoir ouvrir ainsi de
nouveaux groupes pour chaque tranche d’âge dans les
années à venir.

L'année a maintenant bien commencé pour la cara-
vane de Palaiseau-Villebon. Dans le jargon des
Scouts et Guides de France, la caravane est le nom
que l'on donne aux jeunes entre 14 et 17 ans : les
pionniers et caravelles. Après s'être réunis à plusieurs
reprises depuis la rentrée pour apprendre à nous
connaître, nous avons vécu les 9, 10 et 11 novembre
notre premier grand week-end campé tous ensemble
sur le terrain de la maison paroissiale de Linas.

Durant trois jours, parfois sous la pluie, souvent dans
le froid, toujours dans la bonne humeur, nous avons
continué à avancer sur le CAP de cette année. Le
CAP, c'est l'acronyme que nous donnons pour :
Concevoir, Agir, Partager ; en bref, notre projet d'an-
née. Nous avions déjà décidé que nous voulions aller
dans des hôpitaux pour faire un spectacle, mais il fal-
lait préciser tout ça. Nous avons donc identifié les dif-
férentes tâches à accomplir avant de nous répartir le
travail. Certains vont s'occuper d'écrire l'histoire, d'au-
tres de préparer les décors, les costumes ou la mu-
sique ou encore vont s'entraîner pour enrichir les
talents naissants d'acteurs.

Nous avons d'ailleurs eu l'occasion de tester diffé-
rentes saynettes entre nous pour nous aguerrir un peu
dans ce monde du spectacle qui est nouveau pour
beaucoup d'entre nous. Durant une des veillées, nous
devions raconter par équipes l'histoire de person-
nages un peu farfelus, ce n'était pas toujours facile,
mais on s'est bien amusés.

Nous n'avons tout de même pas passé le week-end à
préparer ce projet : nous avons profité d'être tous en-

semble pour faire des grands jeux, c'était bien pratique
pour se réchauffer. Nous avons aussi passé un après-
midi entier à suivre la piste d'un mystérieux prisonnier
enfermé dans la tour de Linas. D'indice en indice, nous
avons parcouru la ville par équipes avant de nous re-
joindre au pied de la tour. Le prisonnier avait disparu,
mais pas le goûter...

Et puis, comme on ne saurait imaginer un week-end
scout sans musique, on a passé de bon moments à
chanter autour de la flamme, qui, à défaut d'être un
foyer brûlant, n'était que la mince lueur du butagaz fai-
sant chauffer le dîner. Quand il fait 5°C, on apprend à
ne pas être trop exigeant...

Caravelles et pionniers
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Nous vous l’annoncions dans le numéro précédent, la cé-
rémonie de la Lumière de Bethléem a lieu ce dimanche 15
décembre dans les salles paroissiales de Saint-Michel du
Pileu. Vous êtes invités à nous rejoindre, soit à 14h15 pour
des ateliers, soit à 15h30 pour la cérémonie qui sera suivie
d’un goûter.
Nous serons également présents à la messe de Lozère à
19h pour partager la Lumière.

La Lumière de Bethléem 
ce dimanche 15 décembre

Paroisse 
Saint-Michel du Pileu

A l’occasion de la fête du Clocher les 21/22 septem-
bre, les anciens prêtres et curés de la Paroisse St-Mi-
chel ainsi que Mgr Pansard, Evêque du Diocèse
d’Evry – Corbeil Essonnes, le maire de la Ville de Pa-
laiseau et ses adjoints en charge du quartier du Pileu
ont été invités. Le Père Dagron a répondu présent pour
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us la  

DIRECTION : MARIE 
DEROLLEZ-TETON 

 

ENTREE LIBRE 

CHŒUR LITURGIQUE 
DE L’ESSONNE 

(C.L.E.) 
chœur.liturgique.essonne@

gmail.com 

 

AU PROFIT DE 
L’ASSOCIATION POUR LA 

RESTAURATION DE 
L’EGLISE DE VAUHALLAN 

venir co-présider la
messe du 19 octobre
mais finalement n’a
pas pu se déplacer.
Mgr Pansard nous a
fait l’honneur de sa
présence le 22 septem-
bre et a consacré
l’après-midi à rencon-
trer les paroissiens et
les membres de
l’Equipe Animatrice.
Monsieur le Maire de
Palaiseau et ses ad-
joints sont venus le 21/09. Un gâteau d’anniversaire a
pu être dégusté donnant l’occasion d’honorer en
même temps l’anniversaire d’une paroissienne : Mme
Gilberte Godard qui fêtait ses 90 ans.
Cette fête a aussi été l’occasion d’écouter les deux ma-
gnifiques conférences données par Olivier Berger, his-
torien natif du quartier de Saint-Michel. Ses
explications ont complètement modifié notre façon de
voir, et donc de prier dans l’église Saint-Michel.  Les
travaux d’Olivier Berger vont faire l’objet d’une pro-
chaine publication que nous ne manquerons pas de
vous signaler. 
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Fidèlement, chaque mois, un bon nombre
d’entre vous participe à la collecte alimentaire
qui nous permet de venir en aide à des per-
sonnes démunies : soyez-en remerciés.

Des aides personnelles
Certaines d’entre elles rencontrent de graves
difficultés, et le chemin est long ; nous
sommes cependant heureux de pouvoir vous partager
quelques bonnes nouvelles :

- Une jeune maman était hébergée, seulement en 
accueil de nuit, avec son petit garçon ; elle a pu passer
ses journées chez une autre accueillie qui avait obtenu
un logement ; soutenue et accompagnée dans les ren-
dez-vous administratifs, elle a finalement bénéficié
d’une admission dans une structure mère-enfant.

- Une autre jeune maman, sans emploi, devait faire
face à des impayés ; un micro-crédit lui a été accordé ;
lorsqu’un coup de pouce financier s’avère nécessaire,
il nous arrive de solliciter le Comité d’entraide de Ville-
bon-Palaiseau, et nous l’en remercions ; cette dame
s’était engagée à rembourser dès qu’elle aurait trouvé
un travail : c’est maintenant chose faite.

- Une maman avait fui son pays pour éviter à sa fille
de 13 ans un mariage forcé ; nous avons rencontré
avec elle l’équipe Migrants du Secours Catholique de
l’Essonne, qui a pu la conseiller ; les démarches ont
abouti : sa fille a obtenu le statut de réfugiée ; elle a
intégré un cursus professionnel où elle apprend la
cuisine

- Les détenus de Fleury-Mérogis recevront bientôt
un colis de Noël préparé par des équipes du Secours

Catholique ; ils y trouveront notamment
bonnet et écharpe ; merci aux mamies
(mais pas que) qui les ont tricotés.

Nous avons en novembre réalisé une col-
lecte alimentaire de fond grâce à l’accueil
de la direction et du personnel du magasin
Franprix, et à l’aide de 2 « bénévoles ponc-
tuels » qui avaient proposé leur participation

lors de la journée des associations.

De la convivialité
Nous vivons aussi des moments de convivialité : lors
de la journée du migrant, nous avons rejoint le déjeu-
ner LVV ; puis, lors de la journée nationale du Secours
Catholique qui coïncide avec la journée mondiale des
pauvres, plus de 50 personnes – paroissiens et ac-
cueillis -  ont partagé un repas au centre pastoral, tan-
dis que, dans le parc, sous le soleil, les louveteaux
étaient là pour manifester que la relève est assurée.

Les petites bougies proposées en fin de messe déco-
reront vos tables de Noël et vos crèches ; ce 15 dé-
cembre, au Pileu, elles seront aussi proposées aux
scouts pour symboliser, au cours d’une célébration
inter-religieuse, la lumière qui nous arrive de Bethléem
et que chacun remporte pour être éclairé, guidé, et
pour la transmettre autour de lui.

Belle route vers Noël ! L’Enfant de la crèche, dans son
dénuement, ne nous renvoie-t-il pas à chacun de nos
frères dans le besoin ?

N’hésitez pas à nous contacter : nous recrutons !

L’Equipe du Secours Catholique de Palaiseau

Journée du pauvre   

A Saint-Martin de palaiseau
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 le 17 novembre 2019

44 personnes ont reçu une invitation dans leur boîte
à lettres avec un téléphone à appeler pour être
conduit ; à part 4 qui ont déménagé, à 16h le 17 no-
vembre, nous avons accueilli Aurélie, Mokrane et leur
fille, Fatoumata et ses trois enfants et Odile. Les jeux
apportés pour petits et grands et disposés sur des ta-
bles ont bien plu aux enfants ; un peu avant 17h, cha-
cun a été invité à se servir des gâteaux et boissons
apportés par les uns et les autres ; deux tables se
sont formées : bien que peu nombreux nos invités ont

beaucoup échangé et se sont exprimés en vérité sur
leurs difficultés et leurs peines, leurs joies et les pro-
grès réalisés dans leur vie ; et deux d’entre eux sont
prêts à participer aux actions ponctuelles du Secours
catholique. Tous ont aidé  au rangement de la salle
et ont apprécié d’emporter chez eux les quelques
restes du goûter.
Pour nous organisateurs, une belle expérience de
partage, à renouveler dans la mesure de nos forces.
Le photographe pressenti a été tellement pris par les
conversations qu’il en a oublié de sortir son appareil.
Dommage ! 

Béatrice, Marie Claire, Marie-Thérèse, 
Olivier, Serge et Sophie

Goûter fraternel 
à Saint-Jean Bosco

Repas partagé 
à Lozère

Table ouverte à Lozère

J’aime bien participer au repas collectif. Car on
se réunit tous ensemble, avec nos amis et les bé-
névoles aussi. Il y a une ambiance très spéciale.
On parle, on rigole. Et à chaque fois on découvre
de nouveaux plats de différentes origines. Et la
meilleure chose, c’est quand quelqu’un a besoin
d’aide, il y a forcément un bénévole qui l’aide
avec amabilité.

Nour.



Cette année encore, nous avons accompagné une 
dizaine de jeunes lycéens de l’Aumônerie de l’Enseigne-
ment Public à Taizé pour faire l’expérience de la prière
et du silence avec un peu plus de 400 jeunes et anima-
teurs du diocèse.

Trois fois par jour, tout s’arrête sur la colline de Taizé :
le travail, les études bibliques, les échanges. Les
cloches nous appellent à l’église pour prier, chanter
avec les frères de la communauté. La bible est lue en
plusieurs langues et au centre de chaque prière com-
mune, un long temps de silence - moment unique de
rencontre avec Dieu. 

TAIZE EDITION 2019
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Si le silence peut surprendre ceux qui viennent à Taizé
pour la première fois, à la fin du séjour, il paraît presque
trop court – c’est ce qui ressort des témoignages des
jeunes interrogés dans le car du retour.

En dehors de ces temps de prière, les plus jeunes (2des
et 1ères) se retrouvent en petits groupes avec des
jeunes de tous horizons pour faire l’étude de textes bi-
bliques ; quant aux jeunes de Terminale, ils sont affectés
à différents services pour le bon fonctionnement de la
communauté, mais participent également entre eux à
des temps d’études bibliques.

Notre évêque, Monseigneur Pansard, s’est rendu à
Taizé durant notre séjour pour rencontrer les anima-
teurs, puis les jeunes qui ont pu lui poser toutes les
questions qu’ils souhaitaient sur lui, l’Eglise, l’actualité…

La plus belle récompense pour nous, animateurs ou pa-
rents accompagnateurs, c’est d’entendre les jeunes dire
« l’année prochaine, je reviens » !

Annie, Sophie, François et Père Joël-Henri  
les accompagnants 2019



Le groupe 
catéchuménal
Elizabeth Maes

« Ensemble avec le Christ, partageons l’Espérance
et la Joie « : peut-être un peu difficile quand on en-
tend parler de tous côtés de « crise de l’Eglise »…
Pour lutter contre ce climat de morosité, allons voir
le service du catéchuménat, et nous retrouverons
élan, enthousiasme, certitude qu’à l’évidence l’Es-
prit-Saint travaille et que son travail porte des fruits
d’Espérance et de Joie !
Six adultes de notre secteur ont été baptisés à
Pâques 2019 (126 dans le diocèse), et un confirmé
(210 à Evry) à la Pentecôte.
A la fin de l’année, l’équipe des accompagnateurs a
presque craint de se retrouver au chômage tech-
nique, avec seulement une douzaine de postulants
pour l’année 2020 !...
Depuis la rentrée, 9 nouveaux ont été intégrés à l’équipe (nous
sommes à 22 aujourd’hui) et 2 autres viennent encore de frap-
per à la porte. Tous sont remplis d’un désir et d’une ferveur
qui nous édifient. Des personnes d’âges divers, d’origines
géographique, familiale, sociale, professionnelle les plus va-
riées, de jeunes étudiants, d’autres qui sont depuis longtemps
dans la vie active, des célibataires, des parents, des grands-
parents : tous viennent découvrir que connaître et suivre le
Christ transforme leur vie pour l’Espérance et pour la Joie.
En 2020, huit seront baptisés et recevront, eucharistie et
confirmation au cours de la Vigile pascale, et une sera confir-
mée par Mgr Pansard à Evry à la Vigile de Pentecôte.

Comment le catéchuménat fonctionne-t-il ?
Chacun est accompagné par deux « aînés dans la foi », qu’il
rencontre environ tous les 15 jours, pour apprendre à connaître
Jésus, et le contenu de notre foi, à travers sa Parole.
Une fois par mois, tous se retrouvent en un « temps 
de groupe » pour réfléchir et échanger sur un thème particulier,
pour vivre aussi une expérience d’Eglise, moins intimidante
que l’assemblée dominicale. Ce temps de groupe, le plus 
souvent le dimanche, leur permet de participer ensemble 
et avec les accompagnateurs à une même célébration 
eucharistique.
Leur parcours dure environ deux années scolaires, ce qui leur
demande un investissement très exigeant face auquel, 
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s’il leur semble long au moment de l’engagement, ils ne
renâclent pas.
Le Carême représente pour eux particulièrement un temps
fort, avec une journée de retraite qui rassemble tous les can-
didats au baptême du diocèse, puis la cérémonie de l’appel
décisif par l’évêque (1er dimanche de carême) et enfin les 
3 scrutins (3ème, 4ème et 5ème dimanches), préparation 
ultime avant les sacrements.

Que devons-nous faire ?
Ces catéchumènes, vous les avez identifiés lors de la célé-
bration de leur « Entrée en Eglise », puis grâce à l’écharpe
violette qu’ils reçoivent lors de l’Appel décisif (elle devien-
dra blanche pendant le temps pascal). 
Alors, nous tous, membres des communautés de notre sec-
teur : « Que devons-nous faire ? »  Les ACCUEILLIR, nous
tourner vers eux, non seulement par la prière mais aussi par
l’intérêt que nous leur portons.
Car là se trouve la réelle difficulté pour ces néophytes (=
jeunes pousses) : sortis du « cocon » du catéchuménat, pou-
voir trouver leur place dans la communauté, et arriver à se
sentir intégrés dans la « famille ».
Faute de quoi, leur Espérance et leur Joie risquent de
s’étioler !

Suzana lors de son Entrée en Eglise
à Saint-Martin de Palaiseau le 24 novembre

C’est la deuxième fois que je participe à une rencontre
B’ABBA.
« Réussir sa vie » c’est tout un programme…comment
analyser, lire notre parcours de vie sous le regard de
Dieu… l’échange en petit groupe nous permet de nous
questionner sur notre chemin de vie et sur la manière
d’utiliser nos « talents »
Comment entendre les paroles de Jésus : « J’ai soif »
« tout est accompli ».
Ce temps de rencontre, cette écoute bienveillante, ce
partage de nos réalités de vie nous aide à aller plus
loin, à nous mettre davantage sous le regard de Dieu.
Merci.

Elisabeth Picquart

Petit déjeuner B’ABBA
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A l’initiative de paroissiens de
Lozère un groupe de réflexion
sur la crise que traverse notre
Église s’est constitué au pre-
mier trimestre de cette année.
L’objectif de ce groupe est de
partager entre chrétiens du sec-
teur notre préoccupation de-
vant la crise mal nommée des
« abus ». Celle-ci présente un
aspect double : tout d’abord les
agressions sexuelles commises
par des prêtres et des religieux
sur des jeunes ou des per-
sonnes fragilisées et la réponse
qui a été longtemps donnée de
protection de l’institution qui
est passée avant le souci des victimes. Pour la sociologue
des religions, Danièle Hervieu-Léger, cette crise est la plus
grave que traverse l’Église depuis la Réforme protestante.
Elle s’ajoute à la profonde « déchristianisation » des so-
ciétés occidentales. Cette crise nous oblige à repenser un
bon nombre de questions : le cléricalisme, la question du
pouvoir dans l’Église, les phénomènes d’emprise, la sy-
nodalité, la place des femmes, la morale sexuelle de
l’Église, l’adaptation du droit canonique, etc. Soit un im-
mense chantier auquel le pape François demande à tous

les chrétiens de participer
dans sa Lettre au peuple de
Dieu d’août 2018.

Comme le demande aussi le
pape, c’est d’abord vers les
victimes que s’est tourné
l’intérêt du groupe : c’est
ainsi que Véronique Garnier
a été reçue lors d’une soirée
le 27 septembre 2019. Elle
est l’auteur d’un témoignage
touchant dans Au troisième
jour. De l’abime à la lumière,
Éditions Artège, 2017.

Les animateurs du groupe
ont été reçus par notre

évêque et sont convenus avec lui d’organiser un dialogue
entre sœur Véronique Margron et lui le 16 octobre 2019.
Sœur Véronique Margron est prieure provinciale de
France des Sœurs de Charité Dominicaines, théologienne
moraliste et présidente de la Conférence des religieuses et
religieux en France. Elle est l’auteur de Un Moment de
vérité, Albin Michel, 2019. Nous étions très nombreux à
être venus les écouter. L’intervention de notre évêque était
articulée autour des réponses aux questions que nous lui
avions posées et voici quelques-unes de ses réponses.

Les scandales de notre Eglise
Le débat entre Mgr Pansard et Véronique Margron

Gilles Chevalier
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Une réalité importante

« Depuis que je suis évêque du diocèse d’Évry, j’ai été
amené à prendre plusieurs fois la parole pour aborder la
question des agressions sexuelles au sein de notre
Église… … Une chose qui m’a frappé, c’est qu’après ces
interventions, il y a toujours une, deux ou trois personnes
qui m’attendent pour me parler et pour me dire que 
ça les concerne. Ce qui veut dire que c’est une réalité im-
portante dans notre Église… »

« Pour moi, le risque le plus grave serait de ne pas en par-
ler, de ne pas nous aider, les uns des autres, à faire la vérité
sur une situation dont il faut reconnaître que nous avons
eu ou que nous avons encore du mal à prendre la mesure
de sa gravité. »

« Le risque serait aussi
de porter sur cette crise
un regard idéologique.
« C’est à cause de mai

68 ! ». « C’est à cause
du concile Vatican II ! ».
Comme si cette crise
n’était pas déjà profonde
bien avant le Concile !
Ou encore : « C’est à
cause du lobby gay ! ».
Toutes ces lectures idéo-
logiques se défaussent à
bon compte d’une 
réflexion et d’une com-
préhension de la crise.

Réfléchir, proposer …
Véronique Margron a ajouté à ces paroles de pasteur, la
vision d’une femme, très engagée dans l’accompagnement
des victimes. Comme elle l’écrit en ouvrant son livre :

« Je prends la parole, non pour ajouter une colère à une
autre, une indignation à une autre. Non pour enfoncer le
glaive plus avant dans l’Église et manifester ainsi sa dé-
route. J’écris pour réfléchir, chercher, mettre des mots et
essayer de proposer des voies afin de sortir de ce scandale,
de ce désastre. Scandale que le silence assourdissant du-
rant ces décennies d’une institution dont la raison d’être,
le motif même de sa naissance, est le témoignage d’un
Dieu engagé pour les fragiles. En trahissant la confiance
des enfants et de leurs proches, en ne se dressant pas pour
les protéger, mais de surcroît en couvrant les coupables,
elle a piétiné ce qui la fonde : la bonne nouvelle d’un Dieu
fait homme en faveur de ceux qui n’ont rien pour défendre
leurs droits, leur dignité et leur intégrité. »

A plume ouverte

Semaines sociales 2019
Claude Bertrand

Elles ont débattu à Lille les 16 et 17 Novembre des frac-
tures de la société française, des nombreuses difficul-
tés qu’elle rencontre pour maintenir ou retrouver
cohésion face aux défis qu’il lui faut affronter désormais.
En résumé,  nous vivons actuellement (depuis 1960 en-
viron) un durcissement des traditionnelles
(jeunes/vieux, riches/pauvres ), de nouvelles fractures :
centres et périphéries, diplômés et peu instruits, mon-
dialistes et souverainistes, etc... nous faisant passer
d’une société homogène autour d’un socle culturel
chrétien à une société hétérogène de groupes qui se
méconnaissent, souvent se méprisent ou se jalousent.
Une récente étude de l’IFOP résume ainsi ce change-
ment historique : un pays « un et indivisible » est de-
venu en peu d’années multiple et divisé. 
Cette métamorphose a été particulièrement rapide
dans notre pays.
Dans ce contexte, comment REFAIRE SOCIÉTÉ, créer
des liens sociaux nouveaux après la perte définitive des
anciens ? Les Semaines sociales doivent en débattre
et élaborer des propositions les 28 et 29 Novembre à
Versailles.

La BOMBE
Claude Bertrand

Lors de son déplacement à HIROSHIMA et NAGA-
SAKI, le pape a condamné sans appel le recours aux
armes de destruction massive (bombe À puis H). Cet
événement a particulièrement résonné en moi car j’ai
appris que le Président Pompidou avait demandé aux
officiers commandant les sous-marins porteurs du feu
nucléaire s’ils exécuteraient son ordre de lancer les fu-
sées. Nul ne sait combien d’entre eux refusèrent en ar-
guant de la clause de conscience en vigueur dans nos
armées mais nous savons tous que des sous-marins
patrouillent en permanence.
J’entends par ailleurs toujours le « Hourrah pour la
France « du général de Gaulle, indubitablement catho-
lique, lors de la réussite du premier essai atomique
français alors que ce chef de mon pays aurait pu être
le premier à refuser ce genre de rang parmi les nations.
L’éternelle dilemme entre réalisme (la guerre existera
toujours) et idéalisme (non à cette soumission, à nos
instincts) revêt quand même un nouveau caractère du
fait de la diffusion croissante de ces armes, à savoir
l’anéantissement d’une très grande partie (de la 
totalité ?) de l’humanité. Alors, où se trouve le 
véritable réalisme sinon dans les paroles du pape ?
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Notre association CEVP a lancé en fin 2015 une ac-
tion Accueil Immédiat de familles Réfugiées, dite
AIR, pour épargner la brimade ou la noyade à
quelques familles du Moyen Orient. Plus de 50 habi-
tants de notre région se sont inscrits pour cotiser et
participer. Merci ! Ce n’est pas en vain !

Nous avons aidé une première famille, dite les A (3 à
5 adultes et 1 jeune enfant), dès janvier 2016. Le
CADA alors les hébergeait mais leur demandait de
partir. Grâce à SNL nous avons pu les loger en avril
rue de Paris à Palaiseau, nous avons remis en état
et meublé la petite maison. Ils sont maintenant auto-
nomes, et sont partis loger ailleurs dans le secteur lo-
catif. Mr a terminé ses études, a un travail stable, et
il est en passe d’avoir la nationalité française.

Et nous avons pris en charge notre 2ème famille, dite
les R (2 parents et 4 enfants de 5 à 11 ans). Ils étaient
également logés provisoirement à Massy par le
CADA, puis par la municipalité de Verrières en février
2017 avec notre garantie. Nous avons meublé l’ap-
partement. En Septembre 2019 ils ont obtenu un
autre logement social, que nous avons aussi meublé.
Nous aidons toujours à leur insertion, leur pratique du
français limite encore un peu  leurs possibilités d’em-
ploi, mais il y a de l’espoir.

Et comme le logement rue de Paris était disponible,
nous avons signé avec SNL une attestation d’héber-
gement et prise en charge qui a permis à notre 3ème
famille, les K (2 parents et une enfant de 17 ans) qui
nous avait été signalée par l’association Syriens chré-
tiens pour la Paix, d’obtenir leurs visas au Consulat

de France à Beyrouth. Nous sommes allés les cher-
cher à Roissy en Novembre 2017. Au début le statut
de Réfugié leur a été refusé, mais avec l‘aide de la
LDH nous avons fait appel, préparé un mémoire com-
plémentaire sur les menaces et brimades qu’ils ont
subies, et ils ont ce statut désormais. Nous les aidons
à améliorer leur français (merci entre autres à Dire-
Lire), nous cherchons pour les 2 parents un emploi,
et aidons financièrement quand il le faut.

Comme nous avions des espoirs de logements 
variés, avec SNL nous avons à nouveau envoyé une
attestation, pour une famille qui était en situation dif-
ficile à Istanbul, les AA. Et ça y est, notre 4ème famille
(parents de 28 et 23 ans, un enfant de 4 ans et un de
9 mois) est arrivée mardi 26 novembre à Roissy. La
mairie de Verrières a accepté (définitivement seule-
ment le 22 novembre !) de recommencer avec eux
l’expérience faite avec les R dans leur ancien appar-
tement, et on  a pu le remeubler et équiper en ur-
gence (on fait encore appel aux dons pour certains
matériels). Qu’est-ce qu’on a pu trimer !… et ce n’est
pas fini. Mais, le sourire revient sur leurs visages…et
donc sur les nôtres qui ont été parfois un peu stres-
sés. Merci à tous !

Nous avons besoin de cotisants /donateurs, et de per-
sonnes ayant un peu de temps. Egalement pour notre
autre action, le soulagement rapide de personnes en
Détresse dans nos communes.

Jean-Noël Lhuillier, Président du Comité d’Entraide
de Villebon-Palaiseau

lhuillier.jean-noel@orange.fr

Projet AIR : la 4ème famille de Réfugiés Syriens est arrivée !
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Le groupe Débats du secteur avait invité
le 28 novembre Mgr Gollnish, directeur de
l’Œuvre d’Orient, à nous parler de la si-
tuation des chrétiens d’Orient. 

Mais qui sont ces chrétiens
d’Orient ?
Ce sont les descendants de tous les peuples
rassemblés à la Pentecôte à  Jérusalem en
Ac 2, 8-11 : Parthes, Mèdes, Egyptiens,
Arabes… Tous ont en commun des élé-
ments de culture pour des raisons commer-
ciales ou à la suite des multiples conflits,
invasions, annexions… Après la fin des
persécutions marquée par l’édit de Milan
en 313, les évêques peuvent se rassembler
pour les premiers conciles : Nicée (325),
Constantinople (381), Ephèse (431) au cours desquels sont
précisées les natures de Jésus et du Saint Esprit. Absents,
les chrétiens de Perse refusent Ephèse et se rapprochent de
l’Inde et de la Chine : ce sont les Assyro-Chaldéens.
Après le concile de Chalcédoine (481), les Egyptiens se
séparent : ce sont les Coptes. Puis c’est le tour des chré-
tiens de Syrie : les Syriaques. Ceux qui acceptent sont les
grecs et les latins. D’autres peuples choisissent une solu-
tion médiane : par exemple les Maronites au Liban. 
Au 11ème siècle, c’est la rupture entre Rome et Constan-
tinople : catholiques et orthodoxes. Les 17ème et 18ème
siècles voient l’intervention de missionnaires qui rétablis-
sent les Syriaques dans la communion avec Rome : ce sont
les Syriaques catholiques, qui gardent leurs traditions. Ils
représentent la moitié des Syriaques. En Egypte, 90% des
coptes sont orthodoxes.

Quelle est leur place actuellement ?
Ces chrétiens sont partout minoritaires au milieu des mu-
sulmans. Ils représentent 40% au Liban ; 10 millions sur
80 en Egypte. Ailleurs, ils sont encore plus minoritaires,
quelques pour cent. Comment arrivent-ils à se maintenir ?
Aussi minoritaires, ils ne constituent pas une force poli-
tique, militaire ou économique qui puisse déranger le pou-
voir. C’est leur chance : par leur fragilité ils témoignent en
milieu musulman d’un Dieu fragile, vulnérable, qui se
laisse conduire jusqu’à la croix.
Ce sont des gens de paix. Le patriarche de Bagdad peut
parler avec tout le monde puisqu’il ne peut arriver au pou-
voir. Lorsqu’il était à Kirkouk, il a ainsi réussi à mettre tout
le monde autour d’une table pour améliorer le sort du 
« peuple qui souffre ».  Et leur solidité évangélique 
s’exprime au service de la population. Ils ont des écoles

qui accueillent garçons et filles,
chrétiens ou musulmans, riches ou
pauvres. Dans leurs hôpitaux, les
soins sont gratuits aussi pour les
musulmans 
Les relations entre catholiques et or-
thodoxes sont bonnes, même s’il y a
des différences de vies de familles.
Un catholique peut participer à une
messe orthodoxe en cas de nécessité.
Un prêtre catholique peut bénir
l’union de deux orthodoxes.
Les protestants sont présents aussi.
Les protestants de tradition connais-
sent l’Orient et ainsi ne créent pas
de problèmes, tandis que les nou-
veaux venus, méconnaissant l’Is-

lam, peuvent réveiller une agressivité chez les musulmans.

Le problème du retour.
Il y a encore beaucoup de chrétiens en Syrie. Ceux qui 
résidaient dans la zone Assad n’ont pas été expulsés, ils
peuvent donc revenir, mais ils connaissent les mêmes 
problèmes que les Syriens musulmans. Ils sont bien admis,
à condition de ne pas faire de politique. Il y a 6 évêques à
Alep.  Ceux qui ont fui le service militaire (souvent parce
qu’on leur réservait les postes les plus dangereux) doivent
payer une lourde pénalité. En Irak, la situation est plus 
difficile, en raison de l’instabilité et de milices iraniennes
violentes. Cependant, certains sont déjà rentrés (20 000 à
Qaraqosh). La situation est assez difficile aussi en 
Haute Egypte. 

Qu’est-ce que l’œuvre d’Orient ?
Elle a été créée en 1856 par des professeurs de Sorbonne,
sous la protection de l’archevêque de Paris dans le but
d’établir une communion ecclésiale (célébrée en particulier
le 6ème dimanche de Pâques) en participant à la santé et à
l’éducation. Elle n’a pas d’actions propres : elle instruit les
demandes d’aide financière élaborées dans le pays. Actuel-
lement, elle finance 1200 projets, soutenue par 70 000 do-
nateurs. Elle cherche à étendre son activité en s’implantant
en Espagne et Italie.
Faute de moyens, elle ne soutient pas directement finan-
cièrement les orthodoxes qui bénéficient de l’aide d’Etats
comme la Russie et la Grèce, mais elle participe à certaines
actions qui impliquent les deux Eglises. 

• Vous trouverez un résumé plus complet sur le site, ainsi
qu’une petite vidéo et des cartes de la région. 

Les Chrétiens d’Orient
Bernard Coutin
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Notre livret de pèlerins commençait par cette invitation de Mgr
Michel Pansard « Découvrant un peu plus son histoire, ses
lettres, nous percevrons mieux son intériorité, son expérience
spirituelle qui peut nourrir les nôtres ». Nous étions donc la pe-
tite communauté d’une quarantaine de pèlerins du diocèse,
dont Marie-Christine, Serge, Anne et Jean-Luc du secteur, à
partir une semaine début octobre, accompagnée par notre
évêque, sur les traces du 2ème voyage de saint Paul entre
Philippes et Corinthe en Grèce.

Nous avons cheminé tous ensemble en redécouvrant les
Actes des Apôtres, les lettres de saint Paul, en visitant des
lieux symboliques, magnifiques, en vivant l’eucharistie chaque
jour dans la simplicité d’une église à ciel ouvert et en allant à
la rencontre de nos frères orthodoxes dans une paroisse de
Thessalonique. 14 heures tous ensemble dont 4 heures de
Bus, ce qui pouvait sembler être une contrainte au départ,
s’est révélé d’une grande richesse ; l’envie de partager nos
vies de chrétiens dans la diversité au cours des repas,  la

qualité des commentaires de
notre guide cultuel Andréas…
et les enseignements de
notre évêque… !

Saint Paul nous est apparu
comme un assoiffé de Dieu,
toujours en quête d’une
conformité au Christ, un mis-
sionnaire et voyageur infatiga-
ble avec ses joies, ses
déceptions lors de ses visites
aux communautés chré-
tiennes naissantes. Il nous est
maintenant plus familier, et
ses écrits deviennent plus ac-
cessibles

Voyage spirituel… mais aussi touristique, au programme :
•  Philippes : le site du baptême de Lydie (Ac 16, 14-15), le site
archéologique (théâtre, basilique paléochrétienne, forum,
agora…)
•  Thessalonique : les églises orthodoxes  Agios Dimitios, 
Haghia Sophia (Ac 1)

•  Verghina : tumulus, tombeau de Philippe II
•  Veria (ancienne Bérée Ac 17,10-14)
•   Les Météores : monastères Agios Stéfanos (saint Etienne)
et Varlaam
•    Delphes : site archéologique (temple d’apollon, voie sacrée,
théâtre)
•   Vers Corinthe : monastère de Osios Loukas 
•   Corinthe : site archéologique (tribune où saint Paul prit la
parole, agora, fontaine sacrée.. Ac 18, 1-17)
•  Athènes : agora, acropole, l’Aréopage où saint Paul
s’adressa aux Athéniens en parlant du monument « au dieu
inconnu » (Ac 17,22)

Et pour clore notre pèlerinage, la paroisse Saint-Jean-Baptiste
d’Athènes nous a accueillis pour la messe dominicale des fa-
milles de la communauté des expatriés et autres migrants fran-
cophones.

On ne pouvait faire autrement que de partager avec vous la
joie de ce pèlerinage, modeste acte de foi, pour vous inviter à
vivre ce temps de ressourcement.
« Certes, je ne suis pas encore arrivé, je ne suis pas encore
au bout, mais je poursuis ma course pour saisir tout cela,
comme j’ai moi-même été saisi par le Christ Jésus. » (Ph 3,12)

Sur les pas de saint Paul : 
du baptême de Lydie 
au discours sur l’Aréopage

C’est devenu une habitude pour BIV ; le 3ème samedi
de novembre, c’est la fête de la Ste-Cécile à l’église de
Bièvres. Ce samedi 16 nov., 28 morceaux ont été 
interprétés en groupe, à 2 ou 3 ou en soliste. On a en-
tendu du P. Fiori, Johnny, Duteil, Les Frangines, Glo-
rious … et aussi du Bach, Piazzolla …  Pour finir,
Massabielle a interprété les 3 dernières compositions
de Gilles Duflos. L’ambiance chaleureuse a conquis les
nombreux amis venus participer à nos chansons. 
A l’année prochaine, samedi 21 nov. 2020.

Sainte-Cécile à Bièvres
Papy

Anne et Jean-Luc DUPE
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Que ce Noël ouvre nos cœurs  et nos esprits 
au chant des anges de Bethléem :

''Gloire à Dieu au plus haut des cieux''.

Que ce Noël nous rappelle notre vocation
de témoins et de messagers de Jésus,

le prince de la paix.

Que ce Noël nous engage à rendre grâce à Dieu
pour ces dons merveilleux

et à partager ce que nous recevons de sa main.

Que ce Noël nous apprenne à pardonner 
sans nous lasser

et à voir en nos adversaires
des frères et des sœurs aimés de Dieu.

Que ce Noël nous fasse ressembler à Jésus,
victorieux de la tentation

et résolu face à l'esprit du mal.

Que ce Noël nous comble d'une joie rayonnante,
alors que nous accueillons parmi nous

le Fils bien-aimé du Père.

Charles Wachenheim

Que ce Noël nous fasse ressembler à Jésus



FUNERAILLES
• Saint-Martin-Saint-Michel
Gérard DOUILLARD, Marc TASSEL, Gisèle VANNIER, Micheline MARCHAND, 
Aimée CARBONNAUX, Jacques HENRY, Philippe NOEL, Marie-Claude GALLERNE, 
Yvette LEGAGNE

• Bièvres-Igny-Vauhallan
Louis PALLESCO, Denise KASZNICKI, René FEON, Jean-Marc JACQUIER, Jean-François FELIERS

• Lozère-Villebon-Villejust
Henriette JAILLANT, Eric MARINI, Janette BESSON

BAPTEMES
• Saint-Martin-Saint-Michel
Maguy ARNAUD, Kamil OLERON FATNASSI, 
Lily DURIEUX, Faustine BONNAND, Lise GRIGUE, 
Claire NEYKOV, Keylia EDOUARD-SIMPHOR, 
Mathieu COET

MARIAGES
• Saint-Martin-Saint-Michel
Xavier ROYER et Florence LOTTIN

Carnet octobre-novembre 2019

Prochain Echo :
22 et 23 février 2020

Les horaires des messes de Noël

Messes de la nuit de Noël - 24 décembre

17h00 Notre-Dame de la Nativité – Lozère 

18h00   St-Martin de Palaiseau 

18h00   St-Nicolas d’Igny

18h30   St-Michel du Pileu 

18h30   St-Julien de Villejust 

20h30   St-Sébastien de Villebon

20h30   St-Martin de Bièvres  

21h00   Abbaye de Limon - Vauhallan

21h30   St-Martin de Palaiseau

Messes du jour de Noël - 25 décembre

9h30    Sts-Côme-&-Damien de Villebon

10h00    Abbaye de Limon - Vauhallan

11h00 Sts-Rigomer-&-Ténestine – Vauhallan

11h00    St-Martin de Palaiseau

La semaine de prière pour l’unité chrétienne 2020 a été préparée
par les chrétiens de Malte et Gozo. Ils ont choisi le texte des Actes
des apôtres, ch.28, le naufrage de Paul à Malte pour soutenir
notre prière. Tous les ans, les chrétiens maltais rendent grâce pour
cet événement à l’origine de la foi chrétienne dans l’île. L’hospita-
lité n’est pas une vertu spécifiquement chrétienne et  ceux qui 
accueillent Paul et ses compagnons d’infortune font preuve avant
tout « d’humanité » dans leur hospitalité. Cette Semaine, mettons-
nous donc en situation d’hôtes de l’unité comme un don du Christ
fait à son Église. Peut-être nous faudra-t-il comme les passagers
du bateau de Paul « jeter du fret par-dessus bord » mais nous
pourrons ainsi faire preuve d’hospitalité envers les chrétiens d’au-
tres confessions, envers nos prochains si différents soient-ils, en-
vers les étrangers… Le naufrage de Paul à Malte montre qu’à
travers les voyages périlleux et les rencontres fortuites, l’annonce
de l’Evangile du salut pour tous les hommes en Jésus-Christ se
réalise. 

Près de chez nous, une 
célébration œcuménique 

aura lieu
le vendredi 24 janvier 2020

à 20 h 30
à 

l’église Saint-Marc (Epudf) 
1, place Antoine de 

Saint-Exupéry à Massy
(à l’angle de la rue 

des Anglais)

18-25 janvier 2020

Semaine de prière
pour 

l’unité chrétienne


